
L'évolution de la compétitivité de l'économie luxembourgeoise
De leIs rapports sont analyBés avec quée par les meilleurs élèves et une adoptioo des best

intérêt par des investissews ........,.;al. practiœs appliquées au niveau internatiroal, tel doit
yv-..'~ êtrel'eœeigrenentà tirer de œsétudesintemationales

les investisseuJ:spotentiels utilisent de telles études en par les autorités politiques et les actews privés.
complé!rent àd'autresanalyses plusfines. Rien que de
ce fait, il est important que notre pays Y figure et se
pœitiorme en tête du desserrent; pamù les écooomies
les plus ouverte; et les plus oompéIitiv€s. C'est juste-
rrentpoer œtte raison qu'il faut tout rœttre enœuvre,
les actews privés et publics réunis, pour améJiorersans
CESsele œdre dans lequel évoluent nos entreprises et
dans 1equelpeuventprœpérer les apports de capitaux
etinvestissara\ts, qui, faut-ille rappelee provienœnt
quasi exdusivement de l'étranger. Le moode est de
plusenpluscomplexe,etlaOOOCllIl"eflŒpouratlirerles
œpitauxétrangerss'exaœr.beaJorsquelesinvestisseurs
sont de plus en plus «risk averse».

Ursd'un dernier article,
j'avais insisté sur le lien

tre la croissance êcono- .
mique, les finances publiques
et l'apport de l'étranger à l'éco-
nomie. Aujourd'hui, je souhaite
commenter un autre vecteur
important dans ce contexte, à
savoir l'évolution de la compétiti-
vité de l'économie luxembour-
geoise. Beaucoup a été dit à ce
sujet" qui reste d'actualité, notam-
ment avec la publication récente du
«World Competitiveness YeaIbook 2012» ,',
de l'Institut suisse !MD
(Internationallnstitute for
Management Development**)

Cette année, le \<\brld Canpetitiverles
Yearbook"J (WCY) classe le
Luxembourg au 12' rang mondial des . 1t
éo:a1omies lesplusoompélitives pamù 59 '
pays, soit un recuJ d'un rang par rapport aux armées
précédentes (il' rang mondial en 2010 et 2011). Le
Lwœmbourgn'estdooctoujouIs pasparvenu à rétablir
son posëoererrentdesanrées 7fJJ7 et2OC8(4'/5<rang
mondial) ets'éJoignedavantage du top 10.Une analy-
se détaillée du classement luxembourgrois révèle que
lepaysestentraindevoirs'érodercertainsdesesatouts
traditionnels (POlitique fiscale, «Business regulation»
et finance ootamment).

La deœmpétitivité-prixse poursuit tandis que les
IDr:;t solde relativement favorable des finances de
l'Administration publique, comparativement à
d'au:tys tout au moins, améliorent en apparence

~~an:~a=~~~;J'd::=
Iwœmbowgroisd'agirviteafindenepasvoirl'écartse
marquer entre JeLuxembourg et les pays les plus per-
fermants.

les pays les plus perfocnants du dasserrent !MD sont
Hong ~ les Etats-Unis et la Suisse. La Suède, la
Norvège, 1Allemagne et les Pays-Bas sont les pays
européens les mieux classés en dehors de la Suisse
(rangs 5, 8, 9 et 11 respectivement), La France et la
Belgique se positiœrent respectiveIralt aux 2Ef et 29'
rangs. Quatre piliers principaux, eux-mêIre;axnpœés
de sous-piliers comprenant plus de 300 indicateurs,
foonentla base du cla$ement!MD, à savoir les piliers
de performances éoonomiques, d'efficacité des pou-
voirs publics, d'environnement des affaires et de qua-
lité des infrastructuœs.

Sans l'apport positif de facteurs cependant hautement
volatils et dépendants de l'extérieur, donc qui échap-
pentà notrecrotI6le, le Luxembourgs' éJoigI"a"aitE!l"C{)-
re davantage du top 10. Par exemple, le Luxembourg
gagne trois places dans Je pilier n"J. dit des «perfœ-
manœs économiqœs-, une bonne chœe à priori. Or,
lorsqu'anse penche avec attmtion sur la perlunnanœ
écooomique, onse rend axnpte que le <<dÎiVeI»prirci-
pal du pilier est celui des investissements Directs

Etrangers (IDE), qui passe œtte année de la
15<à la 4' place. n faut cependant "'ppe-
1er que les IDE au Luxembourg sont
excessivement volatils, notamment à
cause d'un secteur financier dispro-
portionné par rapport à la taille du
pays, ainsi qu'à cause de flux de
crédits importants (et volatils éga-
Iement) qui sont la conséquence
d'opérations de prêts et d'em-
, pnmts opérée; au sein des filiales

1 de groupes internationaux basés
~ dans le pays.

Autrement dit, cet indicateur n'est

~t~=~~~
sans la perfonnanœ des IDE,

le Luxembourg aurait en
fait connu une dégrada-

I: tion de son classement
dans le pilier consacré
aux performances
macroéconomiques.

Une analyse détaillée du
, cIasseIralt luxembourgeois
révèle que le pays est en train

" de voir s'éroder certains de ses
atouts traditionnels tels que la politique fiscale,

la régulation du milieu des affaires (<<Businessregu-
lation») et la ênarœnotamrrent. Mêmesi notre pays
reste attractif à bien des égards, cette tendance d'af-
faiblisseIralt structurel de quelques facteurs clés de
notre compétitivité est inquiétante. Cette évolution
est même dangereuse lorsque rien n'est fait pour
redresser la barre.

Quelle importance accorder à ces études
mesurant la compétitivité d'un pays?

La plupart de ces études internationales ont le mérite
de repœer sur une méthodologie a:nunune pennet-
tant une comparaison sous forme synthétique des
différentes économies analysées. Evidemment, les
résultats de quelques indicateurs doivent être inter-
prétésaveclapruderretraditionnellertrequiseJors
d'un tel exercice: pour sin:'l'Iifier, je dirai qu'elles ne
sont ni fiables à 100%,ni télégUidées.

Au total, 329 indicateurs différents sont utilisés dans
l'étude !MD et appliqués aux 59 pays dont la compé-
titivité est analysée. Avec autant d'indicateurs pris en
compte, il est évident que certains de ceux-ci peuvent
ne ~ être totalernent pertinents au vu de certaines
spécificités économiques des pays analysés. L'étude
!MD repœepour les deux tiers sur des indicateurs sta-
tistiques et pour un tiers sur les résultats d'une enquê-
te menée auprèsdes chefsd'entIeprisesetdeshornrres
d'affaires n'siden1s. Cet aspect <OO1èreune cn'dibilité au
résultat final, puisque ce sont les dirigeants d'entrepri-
se qui savent le mieux apprécier le cadre structurel
d'une éaranie,sonattractivitépar rapport à d'autres
sites et sa compétitivité. Au Crand-Docbé, pays dont
l'économie est tres ouverte sur l'extérieur et qui
accueille de nombreux hornrres d'affaires étranger, les
réponses des chefs d'entreprises sont de ce fait mar-
<J,Uéespar la grande expérierœ de ceux-ci etJeur capa-
citéde pouvoir cx:rnparer leLuxembourgavecdenom-
breux autres sites d'investissement, de production ou
d'implantation.

les berdJmarl<s intemationaux sont des outils d'aide
à la décision precieux nm seulerrent pour nos déd-
deurspo1itiques,maiségalementpourlesinvestisseurs
car ils leur pem-Id'cbtenir une première axnpa-
raison, certes à utiliser avec prudeoœ, en termes d'at-
IIadivilédesnaticn<; ... uneanaJyseswor (abréviation
anglaise pour décrire un exarrendes forœs, faiblesses,
~etIralaCes) allégée en quelque SŒIe. Ce
n est que Je début du déman:hage et un iœtrument
pamù de nombreux autres pour attirer l'attmtiondes
investisseurs potentiels. Mais c'est également une bat-
terie intéressante d'indicateurs qui devrait intéresser
les autorités politiques.

Quelques actions proposées pour
améliorer notre rompétitivité

L'étude !MD critique à nouveau que la oompéIitivité-
prix de notre économie ne cesse de se détérioœ; ce qui
est~ pour notre économie iaIgerœntouver-
te sur 1extérieur qui doit érouler plus de !ll'Io de sa
production sur [es man:hés internatiooaux. Des
mesures urgentes pour éJiminer plusieurs faiblesses
décrites par le rapport seraient la désindexation totùe
de notre économie (p.ex. en enlevant les dauses d'in-
dexation des oontrats, ... œntribuant à freiner 1'infJa-
tion qui reste supérieure au Luxembourg par rapport à
nos principaux partenairesoor:nrnerriaux), mais égale-
mm! la simplification administrative, un allègement
des procédures, une abolition des mesures de raréfac-
tion des terrains, ... bref, toute une série de IœSUreS
améliorantlagouvemanœéconomiqueetadministra-
tive ch: pays, augmentant l'attractivité de son œdre
légaL llscaJ, et règ1emenlaire. A plus long terme, des
ajusteInents et modemisations au niveau des infra-
structures, de la recherd'e, de l"mnovalioo, de l'ensei-
gnement, etc. vont éga1ement aIltribuer à améJiorer
l10tre compétitivité. Une analyse de la _tégie appli-

Les discussions autour du
thermomètre utilisé •.•

r:étude!MDestunsondagedeplusde4200 dirigeants
et spécialistes à travers le monde, ain'ii qu'un ~
d'indicateurs statistiques objectifs de la canpétitivité,
comparables à travers les éccœeres et dans le temps.
ny en a d'autres ana1ysesstructure1Jeset <IrIj<n:tureIIe
neutres et objectives:œlles du \<\brld Fan:mic Forum,
de YOCOE, du FMI, de la Commission Européenne,
d'Eurodwnbres,etc.llfautserendreàl'évidenœque
toutes œs organisations ou institutions arrivent à la
même conclusion pour ce qui est de la situation
macroéconomique et de la compétitivité du
Luxembourg que je résumerais comme suit le
Luxembourg a connu trente armées glorieuses, avec
des perfonnarœsmacroé::rn<Jmiquessupérieuresà la
moyenne européenne, qui cntpermis d'oÎfrirunsystè-
me social généreux à sa population et de maintenir la
paix sociale, qui est également un facteur important de
oompéIitivité. Avec la crise, les donnes ont!Ondamm-
taLem:!ntchangé et nos faiblesses structurelles ne sont
plusœmoufléesparuneévolutionarJjoocturelle,reve-
nue à la normale.

Peu importe le thennorœtre utilisé, notre santé écooo-
miques'estaffaiblieetles défis à affronter sontdevenus
plus nombreux et dangereux, mais non pas à tel point
que le '<patientl~ ne pourrait plus être-
guéri. Je i""""" que le grand public et tous les acteurs
respomables du Grana-DudIé ont reconnu œttesitua-
lion. n persiste un désaa:onl au niveau politique et
entre partenaires sodaux sur le traiternmt et le dœage
de la médecine à appliquer. n est cependant évident
que toute attmte ou inaction rendra ce traitemml plus
douJoureux et plus complexe ...

Un sujet qui me tient particulièrement à cœur ronœr-
ne notre système d'éducation. Dans mon prochain
artide, je souhaite commenter les récentespropœitions
de réforme du système de 1'enseigraIv:m semndaire
au Lwœmbourg.
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